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Owain Gwynedd – Roi du Gwynedd (Pays de Galles du Nord)

Rhun – Prince du Gwynedd

Hywel – Prince du Gwynedd

Gwen – Epouse de Gareth, informatrice de Hywel

Gareth – Epoux de Gwen, capitaine de la garde de Hywel

Mari – Amie de Gwen

Rhys – Prieur de l’abbaye de St-Kentigern (à St-Asaph) 

Evan – Ami de Gareth, membre de la garde de Hywel

Gruffydd – Capitaine de la garde de Rhun
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[image: ]


Impératrice Maud – Fille du roi Henry (décédé), prétendante au trône d’Angleterre 

Roi Stephen – Neveu du roi Henry (décédé), roi d’Angleterre 

Robert – Comte de Gloucester, demi-frère illégitime de l’impératrice Maud 

Prince Henry – Fils de Maud

William d’Ypres – Bras droit de Stephen

Ranulf – Comte de Chester

Amaury – Chevalier normand
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Premier Chapitre
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Etienne de Blois vint à Londres où le people l’accueillit, 

Et le sacrèrent roi au cœur de l’hiver. 

Mais le règne de ce roi ne fut que dissensions, méfaits et rapines, 

Car bientôt de puissants seigneurs traîtres à la couronne s’élevèrent contre lui. 

––––––––
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Alors l’Angleterre se trouva divisée. 

Certains du côté du roi, d’autres du côté de l’impératrice. 

Car lorsque le roi fut emprisonné, 

Les comtes et les puissants pensèrent qu’il n’en sortirait plus,

Et prirent le parti de l’impératrice, 

Et lorsque le roi sortit de prison, 

Et apprit la situation, il rassembla son armée, 

Et l’assiégea dans la tour. 

––––––––
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De ces faits et tant d’autres, trop nombreux pour les raconter, 

dix-neuf hivers de malheur nous furent infligés.

Autant cultiver la mer que cultiver notre sol, 

La terre restait stérile, 

Le pays dévasté par les combats.

On dit qu’à cette époque le Christ et ses saints dormaient... 

(The Anglo-Saxon Chronicle)

––––––––
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Et dans l’Histoire cette période est nommée... l’Anarchie 

––––––––
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Mai 1144

Gwen

––––––––

[image: ]


« Gardez bien les yeux et les oreilles ouverts, tous les deux, » dit Hywel. « Le comte Robert courtise peut-être le Pays de Galles, mais je veux que tout le monde reste sur ses gardes. Ces Normands ne m’inspirent aucune confiance. »

Gwen jeta un coup d’œil à Gareth qui éclata de rire. « Evidemment, » dirent-ils tous les deux en chœur. 

Si Gwen n’avait pas épousé Gareth cinq mois auparavant, la lueur qui brillait dans les yeux du jeune homme l’aurait fait rougir. Ce n’était pas la première fois qu’ils parlaient à l’unisson. 

Hywel marmonna quelque chose que Gwen ne comprit pas, avec un petit rire lui aussi, et entra à la tête de leur petite troupe dans la cour de l’énorme château normand de Newcastle-under-Lyme. Au pied du château s’étendait un village prospère qui, selon les dires de Hywel, s’était rapidement agrandi ces dernières années. Ce qui n’avait été que quelques chaumières serrées dans la basse-cour du château en bois original était devenu une petite ville qui disposait de son propre marché, implantée à l’extérieur des murailles de pierre du nouveau château. 

La cour du château grouillait de soldats et Gwen n’eut pas à se demander pourquoi. La guerre entre le roi Stephen et l’impératrice Maud entrait dans sa dixième année. Celui qu’ils étaient venus voir, Robert, le comte de Gloucester, était le demi-frère de Maud et le commandant de son armée. Alors que la plus grande partie de la population était convaincue que Robert aurait fait un meilleur roi que Stephen ou Maud, son statut de bâtard ne lui permettrait malheureusement jamais d’accéder au trône d’Angleterre. 

Les marches menant à l’entrée du donjon de pierre qui avait remplacé la tour initiale en bois érigée sur sa motte se trouvaient à deux cents pieds devant eux, sur un terrain plat au nord du Lyme, le cours d’eau qui avait donné son nom au village. Hywel et son frère, le prince Rhun, poussèrent leurs montures pour se frayer un chemin au milieu de la foule, suivis de Gareth et de Gwen puis de leurs autres compagnons, Evan, le second de Gareth, et Rhys, le prieur du monastère de St-Kentigern à St-Asaph, avec qui Gareth s’était lié d’amitié l’hiver précédent.  

Trois Normands les attendaient sur l’allée pavée qui reliait le châtelet d’entrée au donjon. Les mains derrière le dos, tous trois s’inclinèrent devant les princes. Puis l’un d’eux s’avança et s’adressa à eux en français. « Bienvenue à Newcastle. Le comte Robert vous salue. Vous pouvez mettre pied à terre, Messeigneurs. » Puis, avisant Gwen, « Madame. »

Gwen attendit que Gareth saute de sa selle avant de descendre de son cheval. Il préférait toujours qu’elle attende son aide, même quand elle n’en avait pas besoin. Il la tint contre lui un peu plus longtemps que nécessaire une fois que ses pieds touchèrent le sol et elle leva la tête pour lui sourire. Elle aurait pu le remercier d’un baiser mais l’endroit était un peu trop public. 

Ils échangèrent un long regard avant qu’il ne la lâche. Gwen secoua sa jupe et la lissa de la main. Elle avait particulièrement soigné sa tenue aujourd’hui, comme eux tous. Ils avaient pris grand soin de leur apparence en s’habillant ce matin dans leur camp situé à moins d’un mille de Newcastle, afin de faire honneur aux Gallois lors de leur rencontre avec le comte Robert. 

Hywel, avec ses yeux d’un bleu profond, ses larges épaules et son beau visage aux traits réguliers, n’avait aucun mal à séduire ses interlocuteurs, où qu’il aille. Rhun, avec sa chevelure blonde et sa haute silhouette musclée ressemblait davantage à un Danois de Dublin qu’à un prince gallois. Comme les Normands descendaient des mêmes ancêtres vikings que les Danois, son allure lui vaudrait certainement leur respect. Le roi Owain du Gwynedd, le père des deux princes, avait su ce qu’il faisait en dépêchant ses fils pour cette mission diplomatique entre les deux royaumes. 

Des palefreniers emmenèrent les chevaux et les compagnons contemplèrent le donjon. Adossé à la courtine, doté d’une tour à chaque angle, il les dominait de toute sa hauteur. « Voilà le comte Ranulf en personne, » dit Hywel en se penchant vers Gareth et Gwen. 

« Avec Sir Amaury de Granville, Monseigneur, » dit Gareth. « Je vous ai parlé de lui. Il commande le château de Chester pour le compte de Ranulf. »  

« Je m’en souviens, » dit Hywel. 

Voir Ranulf venir en personne accueillir les princes gallois était de bon augure. Ce n’était pas le comte Robert lui-même, bien-sûr, mais il était le gendre de Robert et le comte de Chester. Peut-être finalement le comte Robert avait-il vraiment invité les princes à Newcastle afin de témoigner de sa bonne volonté et de son sincère intérêt pour une alliance avec le Pays de Galles, et non avec la volonté de mettre les Gallois dans l’embarras et de leur démontrer la supériorité de la puissance normande. 

Gwen tenta d’observer Ranulf sans en avoir l’air. Il semblait quelque peu négligé. Le fermail qui attachait son manteau autour de son cou avait glissé vers son épaule gauche, ses bottes étaient souillées de boue et une tache sombre ornait ses braies marron. Puis un rayon de soleil apparut par-dessus les murailles et força Gwen à cligner des paupières et à tourner légèrement la tête. 

Elle leva la main pour se protéger les yeux et donna un petit coup de coude à Gareth. « Je ne vois plus rien. Allons plutôt là-bas. » Elle le tira à droite de l’escalier qui s’évasait au pied du donjon dans l’ombre projetée par l’ancienne motte qui se dressait encore à l’est de la cour. 

Quelques-uns des hommes qui allaient et venaient dans la cour s’avancèrent aussitôt pour occuper l’espace que Gwen et Gareth venaient de libérer. Jusque-là simples spectateurs, ils semblaient avides d’entendre l’échange entre les princes et Ranulf, à moins qu’il ne s’agisse d’hommes de la suite de Ranulf qui avaient attendu qu’il sorte du donjon. 

« Merci. » Gwen pressa la main de Gareth, heureuse d’être avec lui, même s’il s’agissait de visiter un château normand, quelque chose dont elle n’avait jamais eu particulièrement envie. 

A une douzaine de pas, Rhun et Hywel s’inclinèrent légèrement devant Ranulf qui leur retourna la politesse. « Soyez les bienvenus, » dit Ranulf en français. 

De l’endroit où elle se trouvait avec Gareth, Gwen vit les lèvres de Hywel remuer mais n’entendit pas sa réponse. Elle s’avançait un peu pour essayer de comprendre ce que les deux hommes disaient lorsqu’un mouvement sur une tour au sommet du donjon attira son attention. Levant les yeux, elle distingua deux hommes, leurs visages clairement visibles à la lumière du soleil. 

Ils observaient au-dessous d’eux le petit groupe gallois. L’un des hommes tenait l’autre par les épaules. Puis ils se séparèrent. L’un disparut de la vue de Gwen, tandis que l’autre s’envolait la tête la première entre deux merlons pour venir s’écraser juste aux pieds de la jeune femme. 
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Chapitre Deux
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Gareth

––––––––

[image: ]


Quand Gwen avait, d’une pression sur son bras, détourné l’attention de Gareth pour lui montrer le sommet de la tour, il avait vu deux hommes, l’un plus blond encore que Rhun, avec un nez en bec d’aigle, et l’autre avec des cheveux bruns, un visage pâle et un regard vide. Sous ses yeux, le premier homme se pencha et renversa son compagnon par-dessus le mur crénelé. 

Gareth n’eut pas le sentiment que le temps s’arrêtait. Un cri s’étrangla dans sa gorge. Il assista, impuissant, au plongeon la tête la première du malheureux et le bruit qui suivit lui donna la nausée. Le corps heurta la terre durcie de la cour comme un chou que l’on propulse contre un mur. Ecœurant. 

L’hiver précédent, Gareth avait sauvé le roi Owain du couteau d’un assassin. Il avait vu le danger et était instantanément passé à l’action. Mais cette fois, il n’avait rien pu faire pour empêcher ce meurtre. Son regard passa du corps au visage de Hywel. Les princes avaient été occupés à un échange d’amabilités avec Ranulf. A cet instant, les trois hommes se tournèrent en direction de Gareth, affichant tous les trois la même incrédulité et la même expression horrifiée. Gareth reporta son regard sur le mort à ses pieds. 

Gwen, à côté de lui, la main devant la bouche, n’émettait pas un mot. Gareth avait déjà tué, il avait vu des hommes se faire tuer devant lui, mais jamais il n’avait vu quiconque être victime d’un meurtre juste devant ses yeux. Il resta figé sur place le temps de trois respirations avant d’entourer Gwen de ses bras et de l’attirer contre lui.  

Elle enfouit son visage dans le creux de son épaule un instant avant de se reprendre. « As-tu vu l’homme qui l’a poussé ? »

Gareth acquiesça. Le regard d’un bleu glacial du meurtrier était gravé dans sa mémoire. « Il faut l’arrêter. »

Gwen s’agrippa aux bras de Gareth. « Regarde autour de nous. Personne ne bouge. Peut-être sommes-nous les seuls à avoir vu à quoi l’assassin ressemblait et ce qu’il a fait. C’est toi qui devrais y aller ! » 

Gareth ne résidait pas dans ce château. Ce n’était pas son combat, mais il n’hésita pas à suivre les recommandations de sa femme. Comme toujours, sa remarque était sensée. Ecartant de son chemin les autres spectateurs, il gravit les marches d’accès au donjon deux par deux. Deux gardes se trouvaient en faction devant la porte. Empêcher un Gallois de pénétrer en courant dans le donjon d’un château normand faisait sûrement partie de leurs devoirs mais aucun d’eux ne réagit assez vivement pour arrêter Gareth ou lui demander ce qu’il faisait. De toute évidence, ils étaient aussi sidérés par ce qu’ils venaient de voir que les autres témoins de la scène. 

Gareth s’arrêta en dérapant dans l’antichambre devant la grande salle, une pièce déjà plus vaste que la grande salle du château d’Aber. Les deux douzaines de personnes qui se pressaient là le fixèrent du regard avec une expression qui allait de la stupéfaction à la condescendance. Son manteau sans ornement, son surcot, ses larges braies et ses bottes basses, tout en lui indiquait le Gallois. A l’inverse, Gareth trouva ces hommes qui devaient appartenir à la suite du comte Robert ridiculement précieux avec leurs chapeaux à larges bords et leurs hautes bottes à franges dans lesquelles ils avaient rentré le bout de chausses trop étroites.  

« De quel côté ? » La voix de Rhun résonna dans la pièce. Le prince percuta Gareth en essayant à son tour d’arrêter sa course effrénée. 

« D’une façon ou d’une autre, l’homme va devoir descendre de la tour, » dit Gareth. « On devrait se séparer, Monseigneur. Si vous pouviez passer par là, » il montra un escalier sur la droite, « l’homme que l’on recherche est si blond que ses cheveux sont presque blancs. Et il est grand. » 

« Bien ! »

Rhun et Gareth s’éloignèrent dans des directions opposées. Gareth s’élança dans l’escalier de gauche, la main sur la poignée de son épée pour l’empêcher de claquer contre sa cuisse. De l’avis de Gareth, le meurtrier devait chercher une voie de sortie un peu plus discrète que la grande porte du donjon. S’il venait pour sa part de pousser quelqu’un du haut d’un rempart, il n’aurait pas ensuite descendu tranquillement l’escalier principal. Cela dit, Gareth se demandait à quoi l’homme avait bien pu penser, en commettant ce meurtre en plein jour sous les yeux de tant de témoins potentiels. Gareth n’avait jamais assassiné personne mais il avait dans ce domaine plus d’expérience qu’il ne l’aurait souhaité et selon lui les meurtres se commettaient en général dans le secret de la nuit.  

Il surgit de la cage d’escalier dans un couloir désert à l’exception de deux servantes, à l’autre bout, qui échangeaient quelque commérage, adossées aux murs face à face, leurs seaux d’eau posés sur le sol, leurs chiffons oubliés. Gareth bafouilla un instant en anglais avant de trouver ses mots. « Avez-vous vu un homme passer par ici ? Un homme aux cheveux clairs ? »

Elles le regardèrent bouche bée puis l’une des filles, la main devant la bouche, émit un petit rire. Gareth réfréna son impatience et essaya de nouveau, cette fois en français. L’autre fille, la femme en réalité, apparemment plus âgée que Gwen, secoua la tête avec un Non ! très français. 

« Merci ! » Gareth gravit deux autres volées de marches et émergea au sommet de la tour. Un toit de bois patiné par les éléments protégeait les trente pieds du chemin de ronde qui séparaient sa tour de celle à l’opposé d’où la victime était tombée et donc de l’escalier dans lequel il venait d’envoyer Rhun. Mais peut-être Rhun avait-il eu plus de chance que lui, ou rencontré plus de difficultés, car Gareth ne vit aucun signe de la présence du prince. 

Gareth prit le temps de jeter un coup d’œil entre deux merlons vers la cour du château. Tant de gens se pressaient autour du mort que le corps était invisible mais il vit Gwen, près du prince Hywel et de Ranulf. Il acquiesça intérieurement. Il pouvait laisser à sa femme et à Hywel le soin de s’occuper du corps. Pour sa part, c’était un être vivant qu’il devait attraper.  

Il quitta son poste d’observation et parcourut en courant le chemin de ronde, en faisant un écart pour éviter les deux gardes qui patrouillaient, la pique posée sur l’épaule. Gareth ne voulait même pas imaginer où ces deux-là s’étaient trouvés quand le meurtrier avait balancé la victime du haut de la tour. Il n’aurait pas voulu être à leur place quand leur capitaine aurait vent de leur négligence. 

Quand Gareth approcha de la tour du sud-est, devant lui, sans avoir encore vu le meurtrier, le peu d’espoir qu’il avait eu de le prendre s’évapora. S’il ne l’avait pas vu, l’homme était déjà descendu vers l’un des étages inférieurs et Gareth arrivait trop tard. Le suspect pouvait se faufiler n’importe où dans le château sans que personne n’en sache rien. Dans un bâtiment de cette taille, l’homme disposait sans doute d’une trentaine de pièces où il pouvait se réfugier jusqu’à ce qu’il estime qu’il pouvait sortir sans être inquiété. 

Gareth pouvait au moins le décrire, ce qui devrait aider le comte Robert à l’identifier et à le poursuivre. Mais lorsqu’il atteignit la tour du sud-est qui surplombait le Lyme, dans l’intention de descendre par cet escalier, il s’arrêta net à la vue d’une corde enroulée autour de l’un des merlons. Il posa la main sur le nœud qui la fixait, remarquant à quel point il était serré puis se pencha pour regarder au-dessous du créneau formé par ce merlon et son voisin. Trente pieds plus bas, un homme était suspendu au-dessus de la rivière. 

Gareth chercha autour de lui les gardes qu’il avait croisés. Ne les voyant pas, il agita la main à l’adresse d’un homme qui venait de sortir de la tour du sud-ouest. Ce fut seulement à cet instant qu’il réalisa que l’homme en question était le prince Rhun. « Monseigneur ! »

Tandis que Rhun se dirigeait vers lui sur le chemin de ronde, Gareth baissa de nouveau les yeux vers le meurtrier. L’homme se trouvait presque au niveau de l’eau. Même avec l’aide de Rhun, il n’était pas possible de le remonter de force jusqu’au sommet de la tour. Gareth sortit son couteau et se mit à scier la corde. 

Rhun rejoignit Gareth et regarda à son tour par-dessus le mur. « Ne prenez pas cette peine. C’est trop tard. »

Gareth suivit la direction du regard de Rhun au moment où le meurtrier renversait la tête pour les regarder. L’homme les salua d’un geste de la main avec un grand sourire et lâcha la corde. Il tomba dans le cours d’eau dans une gerbe d’éclaboussures. 

« Je vais dire à Ranulf de le chercher à la rivière, » dit Rhun. 

« Il sera parti depuis longtemps. Cet homme sait ce qu’il fait, » répondit Gareth. 

Rhun se pencha pour remonter la corde le long du mur. « Il avait bien préparé son coup. On ne peut pas dire le contraire. » 

Gareth plissa le front. « C’est certain, puisqu’il avait prévu un moyen de s’enfuir du château, mais vraiment tout cela n’a pas de sens. » 

« Comment cela ? » Rhun laissa la corde tomber à leurs pieds sur le chemin de ronde. 

« J’admettrais que le meurtrier a préparé sa fuite à l’avance, » dit Gareth, « si je pouvais en dire autant du meurtre lui-même. Qui planifierait de commettre un meurtre en milieu de matinée devant deux cents personnes ? Et quelle serait la probabilité que l’assassin fasse tomber le corps justement à nos pieds ? »

Rhun, un doigt sur les lèvres, laissait errer son regard sur la campagne anglaise. Aux derniers mots de Gareth, il émergea de sa rêverie et prit le jeune homme par l’épaule en riant. « Une grande probabilité, dirais-je, compte tenu de votre propension, à Gwen et à vous, de toujours tomber sur un malfaiteur où que vous alliez. Vous voilà avec un autre meurtre à résoudre, Gareth. Je suis certain que le comte Robert sera ravi de constater que nous vous avons amené avec nous pour lui apporter votre aide. » 
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Chapitre Trois

[image: ]




Gwen

––––––––
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Tandis que Gareth et le prince Rhun s’élançaient dans l’escalier puis dans le donjon à la poursuite de l’assassin, d’autres se précipitèrent vers Gwen et l’homme qui gisait devant elle. 

« On dirait que la chance nous poursuit, » dit ironiquement Hywel à côté de Gwen en étudiant le corps, le menton dans la main. « Du moins, la vôtre. » 

Gwen glissa un regard vers le prince et sentit un nœud se former dans son estomac. D’autres personnes apparurent à sa droite et la bousculèrent. Le prince fit signe à Evan qui s’interposa entre les spectateurs et le corps et commença à circonscrire un périmètre autour du mort. 

« Sainte Mère... » Ranulf prit place de l’autre côté de Hywel. « Je n’ai jamais rien vu de tel. »

Hywel échangea un regard avec Gwen. Dans les yeux du prince, elle lut l’impatience qui le gagnait. Son seigneur avait déjà jugé Ranulf et n’était pas impressionné. Gwen serra les lèvres pour cacher son amusement et étouffer son irritation en constatant que Hywel avait toujours la capacité de la faire rire, même dans ces circonstances. Puis Hywel lui indiqua le corps d’un mouvement de la tête avec un petit sourire en coin. Gwen comprit ce que cela voulait dire. Le prince se moquait de savoir qu’elle avait revêtu sa plus belle robe et des bottes impeccables. On a un corps ! A nous de l’examiner !  

Un grognement dégouté monta dans la gorge de Gwen mais elle obéit à Hywel, leva sa jupe et enjamba le corps en même temps que le prince s’accroupissait de l’autre côté. Une petite touffe de primevères poussait le long du mur du donjon et Gwen s’attacha à ne pas les écraser sous ses bottes. Hywel posa la main sur le cou de l’homme à la recherche d’un éventuel pouls. 

« Que faites-vous ? » demanda Ranulf. 

« Je vérifie qu’il est bien mort, » répondit Hywel en français sans lever les yeux vers le seigneur normand. « Il a chuté de haut mais il n’est pas complètement impossible qu’il ait survécu. »

Ranulf se racla la gorge et maugréa en français quelque chose que Gwen ne comprit pas. Sans surprise, la victime n’avait pas de pouls. Hywel lança à Gwen un regard résigné. Ranulf serra les mâchoires et laissa tomber le long de son corps les mains qu’il avait jusque-là sur les hanches. Puis il releva la tête et se tourna vers les hommes rassemblés derrière lui, sur six rangs au moins, tendant le cou pour regarder au-dessus des têtes et des épaules de ceux qui se trouvaient devant eux. 

« Vous n’avez rien d’autre à faire ? Retournez à vos occupations ! » Ranulf s’exprima d’abord en français, puis en anglais à l’intention des quelques artisans ou serviteurs qui ne comprenaient peut-être pas la langue de leurs maîtres. Il ne prit pas la peine de répéter en gallois qu’il ne parlait d’ailleurs probablement pas. Tous les Gallois qui accompagnaient les princes comprenaient le français. C’était sûrement Gwen qui le parlait le moins bien, malgré toutes les tentatives de son père pour le lui enseigner. Hywel, bien-sûr, le parlait couramment. 

Un murmure de regret s’éleva au sein de la foule peu disposée à quitter la scène mais après un moment d’hésitation la plupart des spectateurs se dispersèrent. Pendant ce temps, Hywel et Gwen examinèrent rapidement le corps. Lorsque Ranulf revint vers eux et prit place devant la tête de la victime, Hywel se releva en se brossant les doigts sur son manteau. « Vous savez qui c’est, non ? »

« Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? » demanda Ranulf. 

« Il est tombé de la tour d’un château qui se trouve justement appartenir à votre beau-père. » Hywel haussa les sourcils. « En outre, j’ai vu dans vos yeux que vous l’aviez reconnu. »

« Vous... vous ne m’accusez sûrement pas de quoi que ce soit ? » 

Gwen leva les yeux vers lui, surprise de la véhémence de Ranulf. Hywel ne l’avait accusé de rien mais la réaction de Ranulf lui donnait envie de lui demander si en réalité il était bien coupable de quelque chose. Hywel se contenta de regarder Ranulf sans expression particulière. 

Ranulf gonfla les joues et souffla bruyamment. « Mais, oui, c’était l’un de mes hommes. »

« Et maintenant il est mort, » dit Hywel. 

Gwen détourna le regard. Entendre Hywel provoquer l’antagonisme d’un seigneur normand dans un château normand la mettait mal à l’aise. S’adresser de cette manière à un homme aussi puissant était dangereux. Pourtant, son regard revint brusquement sur Hywel lorsqu’elle entendit la suite. « Un de vos hommes, dites-vous ? Ça m’étonne, parce que c’était un Gallois, un dénommé David ap Ianto, qui a servi mon père loyalement pendant des années. Du moins est-ce ce que mon père pensait. » Il avait prononcé le nom de l’homme en question à la manière anglaise au lieu d’utiliser la prononciation galloise Dafydd.

Ranulf toussota. « Vraiment ? » Le sang lui montait au visage qui menaçait de virer au violet. 

Hywel ne quittait pas Ranulf des yeux. Il n’avait pas clairement accusé Ranulf d’utiliser David pour espionner le roi Owain, mais si David avait été au service des deux seigneurs, c’était forcément un espion. Et pas au service du père de Hywel. Les deux hommes le savaient parfaitement. 

Ranulf ne semblait pas savoir quoi répondre. Il préféra changer de sujet et se tordit le cou pour regarder le sommet de la tour. « Comment a-t-il pu tomber de là-haut. Il faudrait être idiot pour se pencher aussi loin du bord. »

Sa remarque fit ciller Gwen. Même si Ranulf n’avait pas vu l’assassin pousser la victime, il devait bien savoir que personne ne pouvait tomber par accident par-dessus un parapet qui arrivait à hauteur de poitrine. Elle jeta un coup d’œil à Hywel qui ne répondait pas au commentaire du seigneur normand et se dit qu’elle pouvait s’en charger. « Il n’est pas tombé tout seul, Monseigneur. »  

Ranulf fronça les sourcils. « Que voulez-vous dire ? » 

Gwen hésita presque à répondre sous le regard féroce du comte. Presque. « Un autre homme l’a poussé. »

« Poussé. » Ranulf était passé de la colère et de son attitude défensive à un calme inquiétant. 

Elle montra le corps de la main. « En outre, ce n’est pas la chute qui l’a tué. Quand il est tombé, il était déjà mort, ou agonisant. » 

« Comment pouvez-vous le savoir ? »

Gwen lança un regard à Hywel qui indiqua en levant le menton qu’il prenait le relais. Gwen laissa avec plaisir le prince exposer à Ranulf le reste des mauvaises nouvelles.

« Avant de tomber, David a été poignardé dans le dos. »

Tandis qu’ils parlaient, Gwen s’écartait lentement du corps. Une mare de sang s’était formée sur la terre battue sous le dos de David et commençait à s’étendre vers les fleurs le long du mur. 

Ranulf suivit des yeux la direction que Gwen indiquait du doigt avec un reniflement de dégoût. Puis il mit un genou par terre, passa les mains sous le corps et le retourna suffisamment pour révéler le point d’entrée du poignard au niveau de l’omoplate gauche de David. 

Hywel s’agenouilla à côté de lui et effleura la blessure du doigt. « Juste une entaille, faite par une lame étroite, aiguisée et très pointue afin de traverser sa cotte de maille. » 

« L’imbécile. » Ranulf s’écarta brutalement, laissant à Hywel le soin de reposer le corps sur le sol. 

Gwen n’avait pas souvent entendu quiconque traiter une victime d’imbécile mais Ranulf semblait plus irrité qu’attristé par la mort de David. « Le meurtrier a d’abord essayé de l’étrangler, » dit-elle.  

Ranulf contempla le corps du coin de l’œil et hocha la tête quand Gwen ouvrit le col de David pour révéler l’hématome pourpre autour de son cou. Puis il détourna de nouveau les yeux. Peut-être que ses réflexions, comme celles de Gwen, l’incitaient à considérer, au-delà du corps du mort, les conséquences de son meurtre pour les vivants. A présent qu’il avait connaissance du pire, Ranulf semblait pressé d’en terminer avec cette épreuve. Il s’adressa à Amaury, qui était resté sur les marches à surveiller la foule pendant que Ranulf s’entretenait avec Hywel et Gwen. « On ne peut pas le laisser là. »

Hywel émit un son étranglé, un petit rire qu’il déguisa en toussant, évitant avec peine de se moquer ouvertement de Ranulf. En effet... Laisser un cadavre au milieu de la cour n’est probablement pas une bonne idée. 

« Je m’en occupe. » Amaury fit signe à deux hommes qui se tenaient ensemble sur la dernière marche de l’escalier. « Allez chercher une planche pour qu’on puisse le transporter. »

« Bien, Messire, » répondit l’un d’eux. Ils s’inclinèrent et partirent d’un pas vif en direction du châtelet et des baraquements. 

Si Gareth n’avait pas eu l’occasion de décrire à Gwen sa précédente rencontre avec Amaury, Gwen l’aurait à peine remarqué. C’était un homme mince, de taille moyenne, qui passait facilement inaperçu. Pourtant, à présent qu’elle l’observait plus attentivement, il semblait tendu comme la corde d’un arc. Elle avait été un peu étonnée de voir qu’il ne suivait pas Gareth à l’intérieur du donjon comme Rhun l’avait fait, mais peut-être Gareth était-il déjà loin quand Amaury avait réalisé ce qu’il se passait. 

Tandis que Ranulf et Amaury organisaient le transport du corps de David, Hywel revint à Gwen. « Avez-vous vu l’autre homme clairement ? » 

Gwen secoua la tête, exprimant ses regrets. « Je l’ai juste entrevu. A vrai dire, c’est David qui a retenu mon attention. Son regard était tellement vide. J’ai su tout de suite que quelque chose n’allait pas, même avant qu’il ne tombe. »

« J’ai l’impression que nous avons affaire à plus qu’un simple meurtre. » 

A cet instant, Gareth revint silencieusement prendre place derrière Gwen en compagnie du prince Rhun. Gwen pivota sur elle-même avec un soupir de soulagement en le voyant de retour et s’empara de la main qu’il lui tendait. Une partie de la tension qu’elle ressentait se dissipa du seul fait de la présence de Gareth à ses côtés. 

« J’ai vu le tueur avant qu’il ne pousse le corps par-dessus le mur », dit Gareth. « Et je viens de le voir une seconde fois, les yeux dans les yeux, alors qu’il était suspendu à sa corde au-dessus de la rivière. »

« On n’a rien pu faire pour l’arrêter, » ajouta le prince Rhun. 

« Qu’a-t-il dit ? Votre homme l’a perdu ? » Ranulf revint vers eux, le front plissé. Ils avaient échangé en gallois mais passèrent au français par politesse à l’égard de Ranulf et d’Amaury. 

« En effet, » dit Rhun.

« Sauriez-vous le reconnaître ? » Cette fois, Ranulf s’adressa directement à Gareth. 

« Sans aucun doute, » dit Gareth. 

« Peut-être pourriez-vous nous dessiner son portrait, Messire Gareth ? » intervint Amaury qui venait de rejoindre Ranulf. « Je me souviens de votre habileté. » 

Ranulf fixa Gareth du regard comme s’il avait tout à coup trois têtes. « Est-ce vrai ? « 

« C’est vrai, Monseigneur. »

Ranulf acquiesça sèchement. « Ça nous serait bien utile. » 

« Sir Gareth est mon capitaine et l’un de mes hommes de confiance, » dit Hywel en se joignant à la conversation. « Il a d’autres talents qui pourraient vous être utiles pour retrouver le meurtrier. »

Ranulf contemplait Gareth d’un œil soupçonneux mais le cœur de Gwen se réchauffa en entendant le respect dont le prince Hywel faisait preuve à l’égard de son mari. Sans attendre davantage, Gareth alla s’asseoir sur une marche de l’escalier, sortit un bout de papier et un morceau de charbon d’une poche à l’intérieur de son manteau et se mit à dessiner. 

« Monseigneur, si je peux me permettre ? » dit le prieur Rhys, prenant la parole pour la première fois. Rhys avait apporté son assistance à Gareth l’hiver précédent alors qu’il poursuivait celui qui avait tenté d’assassiner le roi Owain. Rhys, comme Amaury, avait fait bonne impression à Gareth et était en voie de gagner sa confiance. 

« Je vous en prie. » Ranulf fit signe au prieur de s’approcher. 

« Il y avait un troisième homme en haut de la tour, avec les deux dont vous avez parlé jusqu’ici, » dit le prieur, « mais je n’ai vu que l’arrière de sa tête, pas son visage. »

Gareth leva les yeux. « Vous en êtes sûr, mon père ? Je ne l’ai pas remarqué. » 

Gwen ne l’avait pas vu non plus, mais en fait tout ce qu’elle voyait encore si elle fermait les yeux, c’était l’expression sur le visage de la victime. 

« Au moment où le corps est tombé, j’ai vu une ombre contre le mur et le mouvement d’une tête aux cheveux sombres. Je suis désolé de ne pouvoir en dire plus. Mais il était bien là. »

Hywel se tourna de nouveau vers le corps de David en marmonnant en gallois quelques mots destinés seulement à Gwen. « Un troisième homme. Ça nous manquait. »

Ranulf se mit à mâchonner comme s’il avait envie de cracher par terre mais était trop poli pour le faire. « Je dois immédiatement aller prévenir le comte Robert de ce qui vient d’arriver. Amaury, veuillez rester avec nos hôtes jusqu’à ce que je vous fasse chercher. »

« Certainement, Monseigneur. » Amaury s’inclina devant Ranulf mais le comte avait déjà tourné le dos. Il gravit l’escalier d’un pas décidé pour gagner la grande salle, laissant Amaury le seul Normand avec leurs visiteurs gallois. Il formait avec eux un demi-cercle autour du corps de David : les deux princes, Gareth et Gwen, Gruffydd, le prieur Rhys et Evan.

Amaury s’inclina légèrement devant les princes. « Messeigneurs, je ne sais que dire. »

« A moins que vous n’ayez tué David, ce qui supposerait que vous soyez capable de vous trouver en deux endroits en même temps, vous n’avez pas à vous excuser, » dit le prince Hywel. 

Gwen passa d’un pied sur l’autre, mal à l’aise. Parfois, Hywel se montrait un peu trop direct. Amaury semblait ne pas savoir comment répondre. Hywel venait-il de l’accuser de meurtre ? Finalement, Amaury répondit d’un sourire un peu crispé. « Merci, Monseigneur. Je vous remercie de votre compréhension. » 

S’ils s’étaient trouvés chez eux, à Aber, Gwen savait exactement ce qui se serait passé ensuite. Hywel se serait tourné vers Gareth, et par extension vers Gwen, pour leur demander de se mettre au travail. Mais ici, Rhun et Hywel n’avaient aucune autorité et n’avaient même pas encore rencontré le comte Robert. Si ce n’était que David avait été au service du roi Owain, ou du moins était-ce ce que Hywel avait supposé, leur premier mouvement aurait sans doute été de retourner dans leur camp hors du château et d’attendre la suite des événements. 

Mais pas tout de suite. Les deux gardes revinrent avec une longue planche, brisant le silence embarrassé qui s’était installé. Ils posèrent la planche sur le sol et chargèrent le corps de David dessus. 

« Emportez-le à la chapelle, » dit Amaury. « Dans la pièce à côté du vestibule. »

« Monseigneur, puis-je les accompagner ? Quelqu’un devrait veiller le corps. » Le regard du prieur passa de Hywel à Amaury. 

Hywel acquiesça et Amaury répondit, « Bien-sûr. »

Gareth se leva quand Rhys passa devant lui et les deux hommes échangèrent un signe de tête. Puis Gareth tendit son dessin à Amaury. Le seigneur normand l’étudia avec soin avec une moue songeuse. Son visage n’exprimait rien mais Hywel dut tout de même y lire quelque chose car il s’approcha d’Amaury et regarda le portrait par-dessus son épaule.

« Qu’est-ce qui ne va pas ? » demanda Hywel. « Vous reconnaissez l’assassin ? » 

« Oui. » Amaury laissa échapper un long soupir. « Il s’appelle Alard. Et c’est un de mes amis. » 
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Gareth

––––––––
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« Vous êtes en train de me dire que le mort, ce... » Le comte Robert claqua des doigts à l’intention de Ranulf, « comment s’appelait-il ? » 

Ranulf s’avança d’un pas et répondit sans faire remarquer à son beau-père qu’il n’était pas un chien. « David, Monseigneur. »

« C’est cela. David. Vous dites que c’était l’un de vos hommes ? » Robert se tenait près du dais dressé au-dessus de la table haute dans la grande salle, bien campé sur ses jambes, les mains derrière le dos. A cinquante ans, c’était un homme grand et mince au ventre encore plat. Sa chevelure abondante qu’il rejetait en arrière grisonnait aux tempes. 

« Oui, Monseigneur, » dit Ranulf. 

« Mais vous ne saviez pas qu’il était de retour à Newcastle ? »

« Non, Monseigneur. » Les mains de Ranulf étaient crispées derrière son dos. Il n’appréciait pas d’être ainsi interrogé par le père de sa femme. Ses épaules raides indiquaient qu’il était à un cheveu de sortir de la salle en claquant la porte. Puis il respira profondément. « Je lui avait accordé un certain degré d’indépendance afin de remplir sa mission. Je ne l’avais pas vu depuis quelque temps. » 

Ranulf avait tant de fois passé les mains dans ses cheveux roux au cours de l’heure écoulée depuis que le corps de David était tombé aux pieds de Gwen qu’ils se hérissaient sur sa tête. Gareth avait entendu dire qu’il était d’un caractère plus volatile encore que le roi Owain, ce qui n’était pas peu dire. Le roi Owain avait tendance à fulminer d’abord puis à se calmer tout aussi rapidement. La plupart du temps, il oubliait aussi très vite la raison de sa colère. Au contraire, on disait Ranulf rancunier. 

« Pouvez-vous préciser ce que vous entendez par quelque temps ? » demanda Hywel. 

Si Ranulf n’appréciait pas d’être questionné par Robert, il appréciait encore moins de l’être par Hywel. Il répondit pourtant d’un ton relativement civil. « Depuis l’hiver. »

Le comte Robert se tourna vers Hywel et Rhun. « Et pendant ce temps, votre père pensait que David était à son service ? » 

Rhun hocha la tête. « C’est exact. »

Le comte Robert soupira et repoussa ses cheveux en arrière. Il se retourna vers l’estrade, la longea dans un sens puis dans l’autre, puis s’arrêta, les mains sur les hanches, contemplant les hommes qui lui faisaient face. Robert de Gloucester avait la réputation d’être un homme mesuré et un commandant fiable, le parfait contrepoint de sa demi-sœur, l’impératrice Maud, dont on déplorait l’arrogance, le caractère mercurial et capricieux. La rumeur disait que ceux qui suivaient l’impératrice restaient moins parce qu’ils lui avaient prêté allégeance que par loyauté pour son frère qui lui apportait un soutien sans faille. « Et vous accusez Alard de l’avoir assassiné ? »

« Sir Gareth l’a vu, » dit Ranulf. « Alard a trahi l’impératrice, nous pouvons être sûrs de cela » 

Le comte Robert haussa les sourcils. « Alard sert ma sœur depuis des années. Comment se fait-il que j’entende seulement maintenant parler de sa trahison ? » 

« Sa défection en faveur du roi Stephen est très récente, » dit Ranulf. 

Gareth se balança doucement sur ses pieds. Il regrettait que Gwen ne soit pas avec lui. Elle l’aurait aidé à décrypter les courants sous-jacents qui flottaient dans la salle. Mais elle avait pris place avec Evan et Gruffydd à une table près de la porte. Tandis que la plus grande partie de son entourage était restée dans l’antichambre, le comte Robert avait demandé que seuls ses visiteurs gallois et quelques-uns de ses propres hommes assistent à cette conversation.

Jusqu’à cet instant, Gareth s’était dit qu’il voulait avant tout soumettre le meurtrier de David à la justice pour le compte du roi Owain. Oui, Alard avait commis un meurtre en plein jour. Oui, David travaillait pour Ranulf tout en espionnant le roi Owain, mais cela signifiait que ce n’était qu’une question de temps avant que quelqu’un ne le tue. Cependant, les questions commençaient à se bousculer dans son esprit. La première concernant la nature des relations entre Alard et David. Après tout, il l’avait tué. On pouvait supposer qu’il avait eu une raison de le faire. 

Gareth se demandait aussi si le fait qu’Alard avait assassiné un Gallois devant un groupe de Gallois avait une signification. Si son intention avait été d’attirer l’attention des deux princes, il avait certainement réussi. Gareth se retint de renifler comme un chien de chasse pour trouver l’origine de la puanteur qui émanait des histoires qu’on racontait, mais elles puaient bel et bien. 

« Si vous saviez qu’Alard était un traître, comme se fait-il qu’il soit entré dans mon château sans encombre ? » demanda le comte Robert, toujours en s’adressant à Ranulf. 

« Je ne sais pas, » dit Ranulf. « Il s’est échappé au moyen d’une corde suspendue au-dessus du Lyme. Peut-être qu’il est entré de la même façon. » 

Amaury émit un petit reniflement de dérision qu’il se hâta de transformer en quinte de toux. Le prince Rhun avait émis la même idée quand ils avaient quitté le chemin de ronde et Gareth ne l’avait pas contredit, mais Ranulf se raccrochait aux branches. Imaginer Alard en train de grimper dans la tour à l’aide d’une corde n’avait aucun sens. Comment aurait-il pu entrer ainsi sans se faire remarquer ? Le plus logique pour lui était d’entrer simplement par la porte principale comme n’importe quel autre visiteur, un visiteur en outre que certains membres de la garnison auraient reconnu et considéré comme l’un des leurs. Alard aurait pu nouer la corde autour du merlon à titre de précaution, une échappatoire de dernier recours qu’il utiliserait s’il y était obligé et laisserait sur place s’il trouvait un autre moyen de quitter le château. 

Ranulf ne parut pas avoir entendu le son étouffé de désapprobation émis par Amaury. Peut-être tout de même pour se rattraper, celui-ci se racla la gorge et s’avança, détournant l’attention du comte Robert de Ranulf pour l’attirer sur lui. « J’ai envoyé des hommes ratisser les rives du Lyme à la recherche de la piste de cet homme, Monseigneur. » Il marqua une pause mais ne prononça pas la suite que Gareth attendait, ce n’est qu’une question de temps avant qu’ils ne le trouvent. 

Apparemment, le comte Robert s’attendait à entendre la même chose. Voyant que le silence se prolongeait, il compléta la phrase à sa place. « Mais vous pensez qu’il a disparu depuis longtemps. » 

« Pas forcément disparu, » dit Amaury, « mais certainement parti sans laisser de traces à moins qu’il ne souhaite qu’on le trouve. Il avait une avance considérable et il connaît bien la région. » 

« Et pourquoi voudrait-il qu’on le trouve ? » Le comte Robert ne quittait pas Amaury des yeux. Celui-ci soutint son regard sans broncher. 

« Alard a peut-être tué David, mais cela ne le rend pas moins intelligent qu’il ne l’était auparavant. Il a un plan. Il reviendrait à Newcastle s’il estimait qu’il n’a pas achevé sa tâche. »

Devant le regard du comte Robert qui s’écarquillait, Amaury se hâta de poursuivre.

« Comme vous le savez peut-être, Alard est un chevalier de talent et un informateur particulièrement expérimenté. S’il a tué David, ce qui paraît être le cas, il l’a fait pour une raison qui lui tient à cœur. Il me semble peu probable que l’affaire se termine par la mort d’un unique Gallois. » 

Le comte Robert reporta son attention sur les deux princes du Gwynedd qui avaient écouté la conversation entre les Normands avec grand intérêt. « Je suppose que vous disposez d’un homme que vous souhaitez voir participer à cette enquête ? Je le permettrai, à titre de courtoisie à l’égard de votre père qui semble avoir été lésé dans cette affaire. » 

« Effectivement, Messire, » dit le prince Rhun, parlant pour son frère et lui. 

Robert pivota sur un talon et pointa le menton vers Gareth. « C’est vous, j’imagine ? »

« Oui, Monseigneur. » Gareth s’avança à son tour. 

« Ranulf ! » Robert agita la main à l’adresse de son beau-fils à peu près comme celui-ci l’avait fait plus tôt à l’intention d’Amaury. « Occupez-vous de tout cela mais tenez-moi informé. »

Ranulf s’inclina. « Oui, Monseigneur. »

« Bien. » Le comte Robert s’adressa ensuite aux deux princes. « Si vous voulez bien m’accompagner dans ma salle d’audience, j’aimerais pouvoir vous accueillir convenablement, sans que ce malheureux événement vienne troubler nos échanges. » 

« Certainement, Messire. » Rhun gratifia le comte d’une courbette un peu raide. En principe, en sa qualité de prince du Gwynedd, il était d’un rang plus élevé que le comte, mais si le rang dépendait du nombre d’hommes sous son commandement ou de sa richesse, ce n’était pas le cas. Cette question de statut avait compliqué leurs échanges depuis l’instant où le comte avait salué les deux princes, en particulier devant les yeux de tant d’observateurs. Il valait mieux pour eux trois que leur entretien se tienne en privé.  

« Allons-y. » Le comte Robert les guida hors de la salle. 

Le prince Hywel serra brièvement l’épaule de Gareth en passant à côté de lui, un geste destiné à lui montrer qu’il savait ce qu’il avait à faire et agirait en conséquence. C’est du moins ce que Gareth espérait que cela signifiait.  

Lorsque Gareth était entré dans Chester l’hiver précédent, dès l’instant où il était passé sous la voûte de la porte fortifiée, il avait senti sur lui le regard de chaque Saxon présent dans la ville. Il avait la même sensation ici à Newcastle, en pire. Et il devait bien reconnaître qu’il se sentait plus dépassé que jamais dans ce château normand, plus encore que lorsqu’il avait pris la mer pour Dublin afin de retrouver Gwen après qu’elle avait été enlevée par Cadwaladr, le frère du roi Owain. Gareth jeta un regard en direction de Gwen qui remarqua son attention et lui répondit d’un signe de la main. La voir là le tranquillisa et lui permit de commencer à réfléchir de manière plus cohérente à l’enquête dont on venait de le charger.  

« Je vais vous demander de vous occuper de cette affaire, Amaury, » dit Ranulf, pressé de déléguer cette responsabilité. 

Amaury hocha la tête en signe d’assentiment. 

« Vous serez capable de collaborer avec ce Gallois ? » Ranulf parlait comme si Gareth ne se trouvait pas dans la pièce. 

« Oui, Monseigneur. »

« Très bien. Vous voudrez bien venir me voir avant de rendre compte au comte Robert. » 

Amaury s’inclina bien bas. Ranulf sortit de la salle par la porte du fond, à la suite de son beau-père et des princes du Gwynedd. 

Resté seul avec Gareth, Amaury se frotta la tempe de deux doigts. « J’espère que vous n’êtes pas vexé, Messire Gareth. Mon seigneur peut parfois se montrer... un peu rude. A cause de ce meurtre, toutes les machinations et stratégies mises en œuvre vont être examinées d’un peu trop près par le comte Robert. » 

L’hiver dernier, Ranulf avait passé un marché avec le prince Cadwaladr, dans l’intention de déposer le roi Owain et de mettre Cadwaladr sur le trône du Gwynedd à sa place. Gareth se demanda si Amaury essayait subtilement de lui faire savoir que d’autres négociations étaient en cours et que David aurait pu jouer un rôle dans l’élaboration d’un complot du même genre. Et aurait toujours un rôle à jouer s’il n’avait pas été tué. 

« Je ne suis pas vexé, Monseigneur, » dit Gareth. « Chaque comte agit selon son bon plaisir. »

Amaury toussota pour étouffer son rire. « On peut le dire. » Puis il montra de la main la table où Gwen et les autres attendaient. « Vous avez amené une femme avec vous. » 

« C’est mon épouse et elle est ici à la demande du prince Hywel. »

Amaury le dévisagea. « J’en déduis qu’il vaut mieux ne pas la sous-estimer non plus, au cas où l’on serait tenté de le faire. Dois-je oublier le fait que c’est une femme ? »

Gareth sourit. « Comme vous dites. » Gwen avait peut-être été quelque peu intimidée au moment de leur arrivée par tous ces Normands autour d’eux, mais elle ne manquait pas de détermination et Gareth en remerciait le Ciel chaque jour.

« L’impératrice Maud est une femme de la même trempe. J’espère pour vous que la voix de votre épouse est moins acide que celle de l’impératrice. » Amaury fit une petite moue. « Il vaudrait mieux résoudre cette affaire promptement, avant son arrivée. »

Gareth le regarda, fronçant les sourcils. « J’ai remarqué que la bannière de l’impératrice flottait en haut de la tour mais on nous a dit qu’elle ne résidait pas ici. Elle est en route pour Newcastle ? »

Les coins de la bouche d’Amaury s’abaissèrent. « Sa bannière est hissée partout où se trouve le comte de Gloucester, en signe de son allégeance. Cela dit, l’impératrice arrive demain. » A en juger par l’expression d’Amaury, la perspective ne l’enchantait pas plus que Gareth. « Plutôt que de résider au château, elle va s’installer au monastère qui se trouve sur la route, à l’est d’ici. » 

Gareth se contenta de hocher la tête. L’endroit où l’impératrice choisissait de dormir lui importait peu. « A votre avis, quel est l’aspect de cette affaire susceptible de troubler l’impératrice ? » 

Amaury se mordilla la lèvre inférieure et contempla ses pieds au lieu de répondre tout de suite. Puis il se racla la gorge. « Alard fait depuis toujours partie de ses proches. »
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Chapitre Cinq
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Gwen

––––––––
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Tandis que les nobles s’entretenaient du meurtre, Gwen dut se contenter de rester assise avec leurs amis. Elle se réjouissait de voir Gareth inclus dans ce qu’ils étaient en train de décider mais s’agaçait de devoir rester avec Evan et Gruffydd sans savoir ce qu’il se passait. Certes, Gareth lui relaterait la conversation plus tard, mais cela ne calmait pas son impatience. Gwen en avait déjà assez de ce château normand. Tout ce qu’elle voulait, c’était rentrer chez eux dans leur petit manoir d’Anglesey.  

Gareth et Gwen s’étaient mariés juste avant Noël l’année précédente puis étaient immédiatement partis pour la propriété que le prince Hywel avait octroyée à Gareth lorsqu’il l’avait adoubé. En sa qualité de capitaine du teulu du prince, il n’en méritait pas moins. 

Le domaine était situé près de St-Eilian, une petite église sur la côte nord-est d’Anglesey. Leur foyer ne ressemblait pas à grand-chose, un simple logis d’habitation, une étable, une grange et un enclos, ainsi que les champs alentour, cultivés par des paysans qui payaient l’impôt à Gareth qui à son tour en versait une partie à Hywel. Mais c’était chez eux et chaque matin Gwen pouvait sortir et regarder le jour se lever au-dessus de la mer d’Irlande. Pendant toutes les années d’errance avec son père après qu’ils avaient quitté le Gwynedd, Gwen avait oublié ce que c’était de se fixer dans un lieu où elle se sentait chez elle. 

Gareth, naturellement, ne pouvait pas vraiment séjourner longtemps au même endroit s’il restait au service du prince Hywel. Gareth et Gwen avaient passé l’hiver et le printemps chez eux mais avaient tout de même fait chaque mois l’aller et retour à Aber pour s’entretenir avec Hywel. Bientôt, probablement après ce voyage en Angleterre, Hywel allait décider de se rendre au sud dans ses propres terres du Ceredigion. Il voudrait évidemment que le capitaine de son teulu l’accompagne et rien ne disait qu’il serait permis à Gwen de voyager avec eux. 

Brusquement elle se leva, l’estomac serré, incapable de rester là sans rien faire un instant de plus. « Je vais aller tenir compagnie au prieur Rhys et commencer à examiner le corps. »

Evan la regarda avec effarement mais s’empressa de vite refermer la bouche. « Je n’imagine aucune autre femme capable de prononcer ces mots, mais venant de vous, je suppose qu’ils ont un sens. » 

Gwen lui sourit. « Peu de femmes ont mon expérience particulière. » 

Evan se mit à rire. « Je n’ai aucune objection et je pense que Gareth n’en aurait pas non plus, mais je dois aller avec vous. » 

« Ce n’est pas nécessaire... »

« Gareth aurait ma tête si je vous laissais vous déplacer dans ce château sans escorte. Vous êtes au milieu d’étrangers. Ne l’oubliez pas. Je vais vous accompagner là-bas puis je reviendrai ici, si le prieur Rhys accepte votre présence. » 

Gwen acquiesça. Il ne servait à rien de protester de toute manière et elle comprenait qu’Evan avait lui aussi grande envie de sortir de la salle. Depuis qu’ils s’étaient assis, l’une de ses jambes ne cessait de tressauter sous la table et si elle n’avait pas décidé de sortir elle n’aurait pu s’empêcher de le lui faire remarquer.

Ils traversèrent l’antichambre où se pressaient encore une vingtaine de personnes. Ce qu’elles faisaient là sauf échanger des commérages, Gwen n’en avait pas la moindre idée. Puis ils sortirent du bâtiment. Dès leurs premiers pas dans la cour, Gwen dut admettre qu’Evan avait eu raison de l’escorter. Elle n’était pas à Aber, ni chez elle à Anglesey, ni même au Pays de Galles. Il n’était pas question pour elle de se déplacer toute seule. 

« Connaissiez-vous David quand il était à Aber ? » demanda-t-elle à Evan. 

« Je l’ai vu quelques fois mais nous n’avons jamais parlé. Il arrivait tard dans la soirée et repartait tôt le lendemain matin. » Il baissa les yeux vers elle. « On savait tous que c’était un espion du roi Owain, alors on gardait nos distances. »

« Hywel le connaissait, » remarqua Gwen. 

« En effet. »

« Je vais lui poser la question plus tard. » 

« Faites-le, et dites-moi ce qu’il vous répond. Tous les secrets qui se cachent ici me mettent mal à l’aise et, bizarrement, peu d’entre eux ont un rapport avec notre prince. » 
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